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LORSQUE LA TERRE 
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ien que vivant sur un volcan, les habi- 
tants de Tristan da Cunha se sentaient 
en sécurité. Jusqu'au jour où le sol se mit à 
trembler sous leurs pieds et la terre se 
réveilla. 
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Le mot volcan vient de Vulcano, 
une Île qui se trouve au nord de la 
Sicile. Son volcan, tout comme 
l'Etna et le Vésuve, était considéré 
par les Romains de l'Antiquité 
comme une des « cheminées » de 
la forge souterraine de Vulcain, 
dieu du feu et forgeron des dieux. 
Depuis cette époque, les mentali- 
tés et la connaissance des hom- 

mes ont évolué et le volcanisme a 
‘reçu une explication beaucoup 
plus scientifique. = 

Il faut d'abord savoir qu'il exis- 
te, juste au-dessous de la croûte 
terrestre, des poches isolées de 
roche en fusion où «magma» 
contenant une grande quantité de 
gaz et de vapeur d'eau. Lorsque ce 
magma monte à la surface et fait 
éruption, les gaz s'échappent et la 
roche en fusion devient lave ; elle 
s'épanche en longues coulées, 
puis se consolide par refroi- 
dissement en formant diverses 
sortes de roches, dont la plus com- 


mune est le basalte. Quant aux gaz 
éjectés, ils constituent souvent sur 
la lave une écume qui se solidifie 
ensuite en une pierre légère et 
poreuse que nous appelons pierre 
ponce. 

En dehors de la lave et des gaz, 
les volcans rejettent aussi des 
fragments de roche, de cendre où 
de poussière connus sous le nom 
d'«ejectamenta ». 


LA NAISSANCE 
D'UN VOLCAN 


Ce sont les couches alternées 
de lave et d'ejectamenta qui for- 
ment les cônes des volcans qui, au 
départ, ne sont rien d'autre qu'un 
orifice dans la croûte terrestre. Un 
volcan peut ainsi apparaître n'im- 
porte quand et n'importe où à la 
surface du globe pour se dévelop- 
per au fil des années. Un fermier 
mexicain en a d'ailleurs été le 
témoin un jour de l'année 1943. 

Dionisio Polido était en train de 
travailler tranquillement dans son 
champ de blé, près du village de 
Paricutin, lorsqu'il vit soudain une 
fumée s'élever d'un trou dans la 
terre. || crut qu'il s'agissait d'un tas 
d'ordures qui avait pris feu et il 
s'efforca d'éteindre l'incendie, 
mais en vain | 

Le lendemain, la lave com- 
menca à émerger de l'orifice, 
autour duquel, s'éleva progressive- 
ment une colline ayant la forme 
d'un cône. Quelques jours plus 
tard, le monticule avait pris les 
dimensions d'un petit volcan, celui 
actuellement connu sous le nom 
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Voici une vue en coupe 
d'un cône volcanique, formé 
de couches alternées de lave 
et d’ejectamenta (fragments 
de roche et de cendre) à la 
suite d'éruptions échelon- 
nées dans le temps. 

a) couches de lave, 

b) couches d'ejectamen- 
fa, à 
c) cratère, 

d) cheminée principale, 
e) cheminées latérales, 
f) magma. 


de Paricutin. Et en 1952, lorsque 
son activité s'éteignit, le cône se 
trouvait à 410 m au-dessus du 
sol ! Quant au village de Paricutin 
et à la ville voisine de San Juan, ils 
avaient disparu sous un flot de 


lave. 


DES EFFETS DIFFERENTS 


Lorsqu'un volcan explose, les 
conséquences peuvent être catas- 
trophiques. Ce fut le cas à la Mar- 
tinique en 1902: l'éruption du 
Mont Pelé détruisit une ville de 
30 000 habitants. Beaucoup plus 
tôt, en 79 après Jésus-Christ, en 
Italie, celle du Vésuve ensevelit la 
ville de Pompéi sous une pluie de 
cendres volcaniques. 

Sur l'île de Krakatoa en Indoné- 
sie en 1883, ce n'est pas l'érup- 
tion qui fit des victimes, mais le raz 
de marée qui s'ensuivit. || provo- 
qua la mort de plus de 35 000 
personnes et les poussières volca- 





niques s'étendirent sur une bonne 
partie du globe. 

Heureusement, de nombreux 
volcans entrent en éruption sans 
violence. Le Mauna Loa en est un 
exemple. Ce géant hawaïen qui 
s'élève à 9 000 m au-dessus du 
fond de l'océan, rejette de grands 
flots de lave sans explosion ou 
presque. 

Il en fut de même lors de l'érup- 
tion du volcan de Tristan da Cunha 


‘en 1961. On dit parfois de ceux 


qui sont constamment menacés 
par le danger qu'ils « vivent sur un 
volcan ». Les habitants de Tristan 
da Cunha, eux, vivent vraiment sur 
un volcan ! 


UNE PETITE ILE 
BIEN TRANQUILLE 


Cette île de l'Atlantique Sud, 
tout comme ses voisines plus peti- 
tes, naquit il y a plusieurs millions 


ss Fe 


d'années, d'une gigantesque érup- 
tion volcanique sur Île lit de 
l'océan. Mais jusqu'à une époque 
récente, le volcan de Tristan da 
Cunha qui culmine à 2 040 m au- 
dessus de la mer, était considéré 
comme éteint. 

En 1816, l'île devint une pos- 
session britannique ; lorsque la 
première garnison partit, l'année 
suivante, quelques hommes et 
femmes choisirent d'y rester. Au fil 
des années, des marins naufragés 
ou des voyageurs séduits par l'île 
se joignirent à leurs descendants ; 
en 1961, la population était de 
près de 300 âmes. 

La vie était dure pour les insu- 
laires, mais satisfaisante. Jusqu'à 
ce jour de l'été 61 où ils reçurent 
les premiers signes du péril futur, 
sous la forme d'une série de 
secousses. Mais comme les 
experts venus de Londres estimè- 
rent qu'il n'y avait aucun danger, 
les habitants retournèrent à leurs 
occupations habituelles, les uns 
pêchant et les autres soignant leur 
bétail ou cultivant leurs champs. 


UNE ENORME BULLE 


Et puis, un dimanche soir de la 
mi-septembre, l'île fut ébranlée 
par une secousse beaucoup plus 
forte que les précédentes. Les 
insulaires, rassemblés pour la 
messe, sentirent leur petite église 
secouée et soulevée de terre. Pour 
la première fois, ils commencèrent 
à craindre pour leur vie. 

Pour comble de malheur, les 
secousses étaient encore plus for- 
tes dans ja partie nord de l'île, là 


où étaient rassemblées leurs peti- 
tes maisons en pierre. Vers la fin 
du mois, des morceaux de roche 
se détachèrent de la montagne et 
tombèrent près des habitations. 
Des bestiaux furent tués, et 
l'unique conduite d'eau de l'île se 
rompit. Des fissures apparurent 
peu à peu sur les murs des mai- 
sons et de grosses crevasses se 
formèrent sur le sol, à l'est du villa- 
ge. Et un jour, un dôme de terre et 
de roche surgit du sol entre la mer 
et le pied de {a montagne, et il 
grossit comme une énorme bulle. 

Il était grand temps de partir ! 
Heureusement, un bateau frigori- 
fique qui venait régulièrement 
chercher les langoustes pêchées. 
par les insulaires, était alors ancré 
au large. Et un bateau de pêche se 
trouvait aussi dans le port. 

Le 10 octobre au matin, jour où 
ils allaient embarquer les habitants 
de Tristan vers d'autres cieux plus 
cléments, les équipages des navi- 
res virent soudain une lueur rouge 
et un nuage de vapeur s'élever 
près du rivage. La «bulle» avait 
explosé. 

Les insulaires se hâtèrent d'em- 
barquer: certains s'expatrièrent 
dans une autre île, d'autres en 
Angleterre. Heureusement, il :n'y 
avait eu aucun blessé. 


ET LA VIE REPRIT 


Lorsque la plupart d'entre eux 
revinrent dix-huit mois plus tard, 
ils découvrirent que leur village 
avait subi très peu de dégâts ; seu- 
le l'usine de conservation des lan-: 
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En 1816, un navire britannique débarqua une garnison sur l'île ; ce fut le 
début d'un établissement permanent. 

Les maisons de pierre de Tristan da Cunha soi couvertes de lin de Nou- 
velle Zélande, une plante qui pousse sur l'île. La principale industrie est la 
pêche des langoustes. 


goustes, qui venait d'être 
construite, avait été ensevelie sous 
la lave. 

En fait, le regain d'activité du 
volcan n'avait pas été assez puis- 
sant pour que le magma puisse 
traverser l'ancien cratère, depuis 
longtemps obstrué par de la roche 
solide. Et comme cela arrive fré- 
quemment, les gaz et la lave 
s'étaient frayés un chemin vers 
l'extérieur par un côté du cône. Le 
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flot de lave s'était écoulé jusque 
dans la mer, augmentant ainsi la 
superficie de l'île de 32 hectares. 

Comme bien d'autres commu- 
nautés vivant près d'un volcan, les 
habitants de Tristan da Cunha 
considèrent de toute facon que le 
danger éventuel d'une prochaine 
éruption volcanique est un risque 
de la nature qui doit être accepté. 
Et ils ont repris une vie tout à fait 
normale... 
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ETERNELLES VOYAGEUSES 


LES COMETES 


es comètes sont des astres, 
L ou plutôt de pseudo-astres 
porteurs d'une sorte de cheve- 
lure, qui surgissent à l'improvis- 
te à l'heure crépusculaire. Leur 
apparition a toujours frappé 
l'imagination des hommes. La 
plupart du temps, elles . sont 
invisibles à l'œil nu, mais elles 
n'échappent pas à la vigilance 
des astronomes. 

On nous parle d'une centai- 
ne de milliards de comètes for- 
mant un véritable halo circulai- 
re autour du soleil, à une dis- 
tance de quelque vingt mil- 
liards de kilomètres. Elles 
demeurent presque toujours 
dans les contrées glacées du 
cosmos mais il arrive que l'une 
d'entre elles soit littéralement 
capturée par la force gravita- 
tionnelle d'une étoile ou d'une 
planète. C'est alors qu'elle va 
parcourir une nouvelle orbite, 


toujours circulaire mais beau- 


coup plus courte. La comète va 
décrire ainsi une grande boucle 
autour du soleil pour retourner 
par la suite dans le halo où elle 
disparaîtra. 

Des comètes viennent visiter 
les régions centrales du soleil 
et permettent l'observation 


astronomique. Certaines ont 
été identifiées et nous font une 
visite périodique. La plus célè- 
bre est celle dite de HALLEY, 
du nom d'un astronome qui 
vivait au 18° siècle et qui eut le 
mérite d'établir que les comè- 
tes appartenaient au système 
solaire et voyageaient sur des 
orbites elliptiques. Cette Comè- 
te de Halley nous apparaît tous 
les 75 où 76 ans. Elle est si 
brillante qu'elle a été reconnue 
dès la plus haute antiquité, les 
annales chinoises et japonaises 
signalent son passage en l'an 
240 avant J.-C. Il semble 
même qu'une tradition plus 
ancienne rende compte d'une 
observation faite en 467 avant 
J.-C. L'apparition de la comète 
de Halley s'accompagne géné- 
ralement d'événements histori- 
ques. de grande portée. Il est 
probable que c'est là le fâit du 
hasard, mais les astrologues en 
déduisent très rapidement que 
de cette voyageuse cosmique 
émane une influence néfaste. 


COMPOSITION 


Lorsque les comètes errent à 
travers l'espace cosmique, elles 


= 84 — 


ne présentent pas la fameuse 
queue. Celle-ci n'apparaît que 
lorsque la comète parvient. au 
voisinage du soleil. La comète 
se présente sous forme d'une 
tache floue et nébuleuse. On 
distingue trois parties: le 
noyau, la chevelure, la queue. 

Le noyau est un point très 
brillant de faibles dimensions 
(une centaine de mètres à quel- 
ques kilomètres de diamètre). Il 
est composé de roches, de 
blocs métalliques, de morceaux 
de glace, le tout: maintenu 
assemblé par l'attraction gravi- 
tationnelle. 

La chevelure est une immen- 
se boule de gaz parsemée de 
particules solides. L'action des 
radiations ultra-violettes émi- 
ses par le soleil rend ces parti- 
cules luminescentes. Le dia- 
mètre moyen de cette chevelu- 
re est compris entre cinquante 
et cent mille kilomètres. Mais la 
densité de la matière de cette 
boule de gaz est insignifiante, 
d'où sa transparence. 

La queue est une excrois- 
sance purement gazeuse for- 
mée à partir des gaz de la che- 
velure sous l'action du vent 
solaire (bouffées de particules, 
protons, électrons, photons, 
etc.). La queue est toujours diri- 
gée à l'opposé du soleil, quel 
que soit le sens du mouvement 
de la comète, la densité de la 
matière qu'elle contient est des 
milliards de fois plus petite que 





(1) Des milliards de comètes 
circulent autour du soleil (à des 
distances de 20 milliards de kilo- 
mètres), formant un véritable halo. 


-celle de notre atmosphère. Ses 


dimensions varient de zéro à 
320 millions de kilomètres. Du 
fait de la faiblesse de la densité 
de la matière, lorsque notre 
globe passe dans la queue 
d'une comète, il ne se produit 
rien. 

Donc, la comète est tout 
d'abord perdue dans le froid 
absolu de l'espace, elle ne 
comporte alors que son noyau 
et une chevelure de très petites 
dimensions. Lorsqu'elle se rap- 
proche du soleil, la surface du 
noyau se réchauffe, se liquéfie 
ou se sublime, libérant des gaz 
qui forment alors la chevelure. 
Plus proche encore, elle reçoit 
le vent solaire qui engendre la 
queue. Inversement, lorsqu'elle 
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s'éloigne du soleil, ces phéno- 
mènes se reproduisent en sens 
inverse. Tout au long de son 
orbite, elle perd une notable 
partie de sa masse, il arrive 
même qu'elle se désintègre en 
petits fragments sous forme de 
météorites (pluie d'étoiles filan- 
tes). 

Il y a peu de chance qu'une 
comète vienne heurter la terre. 
Auparavant, elle aura été éro- 
dée et brisée sous l'influence 
du soleil : cependant, en 1908, 
il semble bien qu'un noyau de 
comète vint frapper la Sibérie, 


u S ECOURS 4 
LA COM ÊTE 
DE HALLEY! 


détruisant une vaste forêt et 
faisant sentir les effets du choc 
dans un rayon de 160 km. 

La périodicité du retour des 
comètes est variable ; certaines 
passent tous les six ans, d'au- 
tres tous les vingt ans, mais ces 
passages ne sont pas réguliers, 
sans prévenir elles disparais- 
sent sans laisser de traces. 

La comète la plus ponctuelle 
dans ses visites est celle de 
Halley qui, fidèlement, revient 
tous les 76 ans. Préparons- 
nous donc à la recevoir avec 
tous les égards dûs à son rang ! 









LINK RSS 
COYOTE. ee 


EST SUR LE POINT 
D DE DÉVORER SAR 
# FROIE- 

SENS PLUS DE 
= CÉRÉMONIE, UN LOUP 
: GRIS S'INVITE À SR 
TABLE. 


ÉTANT LE PLUS . 

ARAND ET 

LE PLUS FORT, 

IL EST FORCÉ- 
P 












| _L'HÔTE D' HONNEUR = #4 
| DU PAUVRE COTES :ffre 


= 87 — 





LES RUSES 2v MÉTIER 


L'IMPRALA FUYANT UNE 
N'A QU'UNE _ 





PANTHÈRE N 





7. ge DE CHANGER 


BRUSQUEMENT DE DIRECTION, 
À PLUSIEURS REPRISES. 


CECI 
LE PANTHERE DOIT EN 
k 


FAIRE AUTANT ET / 
ARRIVE. UN MOMENT Où ELLE 


DÉRAPE. 
chaine 
EN PROFITE À 








er LA FOUDRE 
D'ESCAMPETTE 


= 88 —- 








[UNE NUIT DE PLEINE LUNE SUR LE CONTE DE PICHLAND.. 
ÆEX2CTEMENT CMME DANS CES VE/LLES LÉGENDES 
ŒQU'ON SE: TRANSMET DE PRERE EN FILS, LE SOR A'LA 
VEILLEE. 

















MON DIEU £ 
LES CAVALIERS 

DE LA MORT? f 
C'ÉTAIT DONC 
VRAI £ ET JOHN 
ÆAUI V'EST PAS 
RENTRÉE DE 
SMITHSON — 
VILLE £... 





































LUN HURLEMENT FAIT 
ECHO À LA SÈCHE 
DETONATIOL]. 


LE PETIT FREDDY NE SE SOUVEN - 
DRA ZAMAIS DES MINUTES Œ@U/ 
ONT SUIW CZ CAUCHEMAR . 














FÉTRFIE D'HCRREUR, IL SE LAISSE EMMENER COMME |, 
UN SOMVAMBULE. . 


















INDIENS 
ÆAPPELLENT 
LOUP 
SOL/TAIRE 
GALOPE 
(#4 





















ALLONS BON £ QUEIL- 
GQUE AMATEUR DE PRO - 
MENADES NOCTURNES 
ZA DÙ SE FLANQUER 






















ATTACHEZ-VOUS 
SOLIDEMENT SOUS 
LES AISSELLES 2 











GA VA--ÉCONOMISEZ 
VOTRE SOUFFLE £ 
CE N'EST ŒU'UN 
MAUVAIS 


MERCI , MON VIEUX 2 
DE M'XPPELLE 
FOGHERTY ET 2 
RENTRAIS À MA 
FERME …. MON 
CHEVAL CON- 
NAÎT. BIEN 
LA PISTE 
POURTANT # 





FRACTURE TOUT 
PE MEMEZ IL 
VOUS FAUT UN 
DOCTEUR , SINON 












UN DOCTEUR LE PLUS 
PROCHE EST A SMITHSON 
VILLE, À DEUX HEURES 
DE CHEVAL £ DAIME 

MIEUX RENTRER CHEZ 
MOI, C'EST PLUS 
PRES £ SI Vous 
POUVIEZ ME 

CONDUI — 
RE Æ 
























QUELQUE CHOSE £ 
VOUS ALLEZ 


MA FERME … ELLE M'A 
COUTÉ DIX ANS DE SA- 
CRIFICES, MAIS C'EST 










DIX ANS DE SACRIFICES 
VENNENT D'ÊTRE REDUITS 
À L'FTAT. DE RUMNES FU- 
MANTES .…. 








































BEULES 





NON £ GA NE MA FERME... RESTEZ LÀ, 3E 
PEUT PAS ETRE MON CORRAL ...Z|] VAIS 3ETER UN 
VRAI 2... DITES - MES ENTRE - COUP D'ŒIL VOTRE 
MOI QUE 2E POTS ... TOUT FAMILLE S'EST 








SUREMENT MISE, 


BARBARA 1/55 2 L'ABR]I 7 













LIERS DE LA MCRT 
LES VIEUX RACONTENT 
QUE PAR LES NUITS DE 
PLEINE LUNE. ILS SÈ - 
MENT LA TERREUR ET 
LA DESOLATION …. ON 
FRENAIT GA POUR UNE 


LEGENDES, MAIS... 
ot, 




















CE SONT LES CAVA- NAVRÉ, FOGHERTY... AYEZ DU 


COURAGE, POUR VOTRE FILS 2 IL 

A RÉUSSI À SE SAUVER, PUIS 

ŒU'ON NE LE TROUVE 
NULLE PART 2 



















NON 8 LES CAVALIERS . 
DE LA MORT L'ON 
EMMENÉ 2 - 
DAMAIS DE VE 
ÉE REVERRAI Z 








UN CHOC PAREIL ; 
IL VOUS FAUT 















À L'AUBE , 
AFRÈS UNE 

NUIT HARAS - 
SANTE … 


N _/ 
LES TRACES SONT | 
ENCORE. VISIBLES. 
RATTRA 




















MALGRÉ LA CHALEUR; 
SUFFOGCANTE ET LA 

FATIGUE GÙ!.LUÜ , 
ALOURDIT LES MEME 
BRES , LOUE CHE À 
VAUCHE TOUTE LA 
JOURAEE 

















HÉLAS , AU CRÉ — 
PUSGLE., LA PISTE 
DU PETIT FREDDY 
ET = SES PRA- 
VSSEURS SE TROJ- 
VE BARREE PAR 
UN RUISSEAU - 


























ROSY ? HEU.. IL \ 
EST L'HEURE 
D'ALLER AU 

















VA 


NON LOIN LE (CR 

DE LA, cE - 0 

PENDANT... AY 
ED 
































AU DIABLE … 
ŒU'EST-CE QUE 
JE FAIS LÀ 4 







PAS DE PANI- 
ŒUE, MON GARS, 
TU T'ES SONNVE 
EN TOMBANT L 
DE CHEVAL, VOILA 


[4 








VIENT £ CE BON SANG 

DE CROTALE MA FAIT 

PERDRE LA TRACE 
TES CAVALIERS D 








ET TU N'ES PAS 
INTERVENU , 


TONNERRE, GA ME RE-. 


COMME GA TU ÉTAIS À LEURS 
TROUSSES... 2E LES Al VUS 
PASSER, FIGURE -1O)1- ILS 

EMMENAIENT LA PETITE ZA 
LA VEUVE BRADLEŸY APRES 
AVOIR FLANQUE LE 
FEU À LA FERME. 
ŒULNT À LA 

MÈRE, PAUVRE 
FEMME £. 
























QU'EST- CE QUE J'Y 
FOUVAIS, MOI TOUT 
FLAMBAIT DÉ2X, ET 












PEUT- ÊTRE QUE J'AI EU DE LA 
CHANCE : 3 CONNAISSAIS 
CETTE GROTIE,9A PU ME 
CACHER... MAIS LES GA\A- 
LIERS DE LA MORT M'ONT, 
CHERCHÉ LONGTEMPS 4 


DANS LE. TEMPS, J'AVAIS 
UNE FERME MOI AUSSI] :.. 
AVEC DEUX GRANDS 
GARS QUI M'AIDAIENT 
ET UNE FEMME EÉPATAN — 
TE ET PUIS, PAR 











DE VOIS. MAIS MOI,9E SUIS 
UN LOUP SOLITAIRE. PAS 
UNE TAUPE. RÉSTER PLAN 


QUE DANS UNE TANIÈRE, 
TRÈS PEU POUR MOI Z 
SALUT Z 








MINUTE 8 TOI, AU MOINS, 
TUNZAS FAS FROID 
ZAUX YEUX £ DE ÿ 
TZAMOMPAGNE 


Si, Si, LE. SHÉRIFF MAR 
LEY£ PIEN ZX LUI RE - 
PROCHER : IL ATOUT 

















LA RÉPONSE - QU'IGNORE LE VIEUX CHASSEUR - 
DEFIE L'IMAGIMATION Z 


ILS ONT TOUS DEUX DES ET C'EST REPARTI, TOU— 
CHEVEUX D'OR, ET L'AGE |) 2OURS LA MÊME HISTOIRE! 
ŒQU'AUR2AIENT MES EN- SON HOMME, C'ÉTAIT URI 
FANUTS , Si LE VISAGE PRÉDICATEUR .. SOI-DISANT £ 
PALE LEUR PÈRE NE DE SAIS PAS S'IL AXVAIT 
LU LA BIBLE, MAIS POUR 
LE WHISKY, PARDON £2 

































VOICI VOTRE SALAIRE :- 












M2 PAROLE, CETTE FOLLE À MIS 

LA MAIN SUR UN FILON £ A CE 
TRAIN-LZ , ON SERZA BIJENTST 
MILLIARDAIRES 2 


OUAIS .. = CONDI- 
TION QUE PERSONNE 
NE DÉCOUVRE LE 
POTLAUX -ROSES £ 






















MON WINCHESTER, ET 
TÂCHE IE BIEN 
À VISER, STEVE £ 



























<< 
J'yrasm. 


: S- 
ec 1 in NA 


VA VOIR Si TU PEUX IDENTI- 
FIER LES DEUX AUTRES , 2 
ME CHARGE DE CELUI-CI £ 

















LA PRÉACTION DE L'INCONNU 
EST FULGURANTE £ 








ASSEZ £ TU 
GASPILLES ES 
MUNITIONS 
POUR RIEN : 











EN FIN D'AFRES-MID/, SUR UNE COLLINE BRÜLÉE PAR 
LE SOLEIL ÆT BATTUE DES VENTS... 





ESPRIT DE LA LUMIÈRE Z 
ESPAIT DES TENÈBRES 2 
POUVOIR SUFRÈME DU 
CRÉATEUR £_ INDIQUEZ 
2 LUNE MONTANTE 
CE QU'ELLE DOIT 





PEUT-ELLE AC- TONNERRE Z TU LES PETITS 
CUEILLIR LES AS VU CETTE SONT VIVANTS 
INDIENNE 3 £ C'EST LE 


IEUNES VISA- 
GES PÂLES 
COMME SES 











DE CONNAIS LES USAGES DES IN- 
DIENS : ILS NE LEUR FERONUT AUCUN 

MAL -AXANT LA NUIT TOMBEE. 2 : 
NOUS ZAVONS TOUT LE TEMPS 















L'OBSCURITÉ DESCEND SUR LA COL- 
LINE - À LA LUMIÈRE DES FEUX DE 
CAMP, LA CÆPEMONE COMMENCE … 































DÉSUS À ENTENDU TA 
\PRIÈRE, PETITE. EN 






PENSES BIEN 
QUE 3E N'AURAIS 
SE 








C'EST VRAI : VOUS L'AU = Ÿ 
L'ÉTRANGER. 
N'A QUE SON 


ST +): 
F Es US 


\\ il D 
= { F\| a : 
ve ee 
GT 4 
’ Em & ci à 


AR 


PS 


A 


N SA &= 





- ee 





F FPAUVRES MIOCHES ,\Ÿ ILS VONT SE 

PLUS TARLD.. VIS ÉTANENTAFFA- |) FLANQUER UNE 
# INDIGESTION, 
LES AR 





SURVEILLE-LES, ALORS 8 ÉVIDEMMENT : TU NE VOU- 
MOI, IL PAUT QUE J'AILLE | | BRAIS PAS QU'UN LOUP SOLI- 
EN VILLE, VÉRIFIER LES | | TAIRE SE FASSE ESCORTE R 
DIRES DE LUNE FAR UN VIEUX RENARD £ A 
TOUT À .L'HEURE., 9E N'EN 


S Le = 
S Non 
AQU 


AU FAIT... LA PETITE NA 
PLUS PERSONNE ZQUANT 
AU GAMIN, IL FAUT QUE 
SON FÈRE GUÉRISSE ÿ 


































SALUT, MARLEY Z LES PRÉSENTA- 
TIONS SONT INUTILES ,N'EST-CE 
PAS Z NOUS VOUS SOMMES DEÉ214 
VUS, ET LUNE MONTANTE M'A BEAU 
COUP PARLE DES GAVA- 
LIERS DE LA MORT. DON - 
NE-MOI TON ÉTOILE , 
QUE 2E ‘PUISS ARRÈE- 
TER LÉGALEMENT LE 















JT 
OZ 


a 
' A! 





LE SHÉRIFF 
MARLEY EN 
PERSONNE £ 







( 
£ 


N 
È é | 


Vj: A) 
DIN VE 
ICSSEÉCS 








QUE MAT/N/ 
JA SON 
BUPREAU, 
MANQUE. D'EN 
AVALER 
SO 
CIGARE 2 





DU 2h... CA M'ÉTON- 





TANT MIEUX, CETTE FORTUNE 

VA POUVOIR ‘SERVIR …. À 

L'ÉDUCATION = ROSY BRADLEY 

ET DE FREDDY FOGHEÉT) QUE 

VOUS ENVOIE TOUT LE. 

SUTE £ SALUT, BANQUIER 27 
ENCHANTÉ DE VOUS 

AVOIR CONND 7 


(N 


UT 


0 
hr 





MAIS .. MAIS CES ENFANTS... 
TE NE LES CONNAIS PAS £ 
L COMMENT POURRAI-ITE 


CSS ,. 
SN 
AW LS SERONT A CCOM- 
LS PAGES FAR LE VIEUX 
IH SEVE, QUE VOUS AVEZ 
A SUREMENT CONNU ÆU- 
— TREFOIS £ REMETTEZ- 
LUI L'ARGENT, LE 
LA PART DE 
LONE WOLF Z 


FIN DE. L'ÉPISODE. 
A SUIVRE . 









LONE © 


UNE TOILE D'ARAISNÉE E 
TRAVERS DE LA PISTE ‘Z 
C'EST SIGNE QUE ‘LES 
PARAGES NE SONT PFAS 





N | 





JE VAIS POUVOIR 
ME RASER AU 


ANEC FLÈCHE 
SILENCIEUSE Z 




























SOIS LE BIENVENU EN TERRI- 
TOIRE CHEROKEE, LOUP SOLI- 
TAIRE : Œ N'AI PU M'EMPE - 
CHER DE VENIR À TA RENCON- 
TRE TANT J'AVAIS HATE DE 
TE REVOIR £ MA FLÈCHE 
NE T'A PAS FAIT 
PEUR 


TA FLÈCHE, NON. 

MAIS UNE GAMINE 

INCONSCIENTE. QUI 

TIRAILLE À TORT 

ET A TRAVERS... 
CG 













= 2 CUT. 
FRANCHEMENT SIED, LOUP SO- 
GA M'INQUIE - LITAIRE.. 






SILENCIEUSE 
N'EST PLUS UNE 
PETITE FILLE . 





ŒQU'IL EST 
DÉCONSEILLÉ 
DE 2IOUER AVEC 

LE FEU 


FE, IL IELUMI- 
NE. FCEST 








SRE l 


DS 
SU 
Cu S PAU 


u 
J 
à 
j 
{ 
à 
y 


q 
ù 
4 
u 
ù 
ù 





















UNE CHEVELURE 
TROP FOURNIE PRÉ- 
SENTE CERTAINS 

DESAVANTAGES 






LONE SE PENCHE SUR SON AGRES 
SEUL... ET SES YEUX S'EMPLISSEN 
D'UNE STIUPEÆEACTION SANS BORMES. 
















UNE FEMME 827 
UNE BLANCHE 22 
















LE CARNAVAL EST 
PASSE, MA er 










TOUT CE Œ@UI 
BOUGE 





FA | L# 
ÿ RS CDN L 
| à | LÉDN 

| DE Se 









MEDIE DE L'EÉVANOUISSE -— 
MENT... ET TU VOIS : GA 
MARCHE 8 QU'EST-CE @UI 














VNILSY ME DONNENT LA 

CHASSE £ JE ME SUIS 

DIT QU'ILS ” N'IRAIEN 
= =RDR: 


POUR UN DES 
BANDITS GI 
ONT ABATTU - 
MES PARENTS 
AVANT D'IN — 
CŒNDBIER NO- 
TRE FERME £ 













©.K.,2E VAIS EFFACER 
LES TRACES DE TON 


CHEVAL, ET PUIS ON 
ANISERZL. - TU SAIS 
CUISINER 






















IL LU) MANQUE PLUS 
QUE DES PLUMES | 





FRÈRE 
ER NE LAISSENT JAMAIS 
TRAINER DE TEMOINS 
GÉNANTS 2 





POUR LE DINER, T'IN- 

ŒQUIÈTE PAS : ON LE 
MANGERS A 

TA SANTE £ 











CET ARBRE FERA 
L'AFFPAIRE., HEIN, 
BRUAN # 


à /, 












-- MA 














RCD ET 
BLIAN 
SONT LES 
PISTOLEROS 








C'EST DE LA FO- 
LE L'AVOIR 
ee SEULE 4 





CAPEONISÉ MAIS C'EST UN 

BIEN PETIT MALHEUR À PRO- 

Fos TU: N'AS PLUS R1 
 CRAINDRE :' 





1 PAR LE TRAIN, C'EST Di- 
TU TES Ta 2 SHAMPOK RECT DEPUIS MILWAU = 


ÆIL / DANS L'UTAH. KEE.- LE ÿŸ EN À POUR 






















CE SONT DES HOMMES £ 
CRIMINELS OÙ NON, ILS 
ENT DROIT À UNE 
SÉPULTURE 
CHRETIENNE 


ALORS, EN SELLE : ŒTAGOM- 
PRAGNE À MILWAUKEE . ET J'EN 
























VOUS N'AURIEZ DÉCIDÉMENT, C'EST | C'EST DROLE... 
BEAU, LA CHARITÉ VOUS 'AVEZ 
CHRETIENNE 8 MA RISQUE VOTRE 
FOI, Si ÇA TAMU- VE POUR SAU- 
SE... . VER UNE 4UCON- 
NUE, ET MAIN - 
TENANT... AU 














32E M'APPELLE LONE 
WOLF TU DEMANDAIS 


TILL AL > 


7 








VF PROBABLEMENT 
PARCE QUE VOUS 


ANNEZ 
TU NE MAS OUBLIE 


PAS DIT 


a ALCRS 
sn COMMENT 
DA? TAPPELLES TU 7 





= 119 - 









ABIGAIL TURNER 
TOUT LE MONDE 
ME CONNAIT- A 
MIMAUKEE : 
2'Y VAIS UNE 
FOIS PAR SEMAI — 
NE POUR DONNER /; 
DES COURS F 
D'ALPHABETI- , 

















VOILZ QUI EST PARFAIT, 
ÆABIGAIL : S\ TU TE TROU- 
\LAIS À COURT D'EÉLE-— 
VES , TU POURRAIS 

= 









BRUSQUEMENT, LONE S'N- 
TERROMPT. LA MAIN EN 
VSIERE., /L FIXE L'AORI- 






= a Re CAE 
int” 6 

LUS dE Li LS 
EN A || sa : NN 















DOMMAGE QU'ILS 

ARRIVENT TRCP TARD : 
ILS T'AURAIENT SO - 
REMENT AIDÉE, 
EUX 27 




















TIENS TENS £ 
ELLE À DÙ SE RES. SORT £ C'EST 
MOI ŒU'ILS 


















SERGENT, PRENF CINQ HOMMES 
AVEC VOUS ET RAMENEZ LA FILLE £8 
LES AUTRES / AVEC MO| : ON 
VA S'OCCUPER DE SON 
COMPLICE £ 














FAT knox | 


—— 





nn 
jus 





PLUS VITE, MUSTANG, 

PLUS VITÉ Z CES Ty- 

PES NONT PAS UNE 
LAISSER 


POUR PLUS DE SÛRE TZ MA PAROLE, LES GENS 
TÉ, LONE TIRE SES SONT CIUNGLÉS £ QUAND LES 
JDUMELLES ET MNS- ENNUIS NE VMENNENT 





PAS À EUX, ILS VONT 


LES CHERCHER 














INDIQUE À LONE. | BRAS ET UNE 2AMBE CÂSSES. GA 
QUE LE RESCAPEÉ | VOUS PREND SOUVENT D'ALER EMBE 
TER À DOMIQLE. DES AN/MAUX @uUI 

NE VOS TEMANDENT RIEN 





C'EST MON HOBBY MAIS JE ME PRÉSENTE : ARNOLD 
QUI VEUT Ç2, JEUNE DSYLIGHT. MER DE T'ÊRE 
HOMME Z L'ETUDE OCCUPÉ DE MOI Z 

DES REPTILES 


C'EST MA æ . À VOTRE SERVICE. 
PASSION £ A — , DE M'APFELLE 


AN 








D'ABOPD UNE 
EMPOIGNADE 
AVEC DEUX PIS - 
TOLEÉROS, SUIVIE 
D'UNE AUTRE 
ANEC LA CAVALE - 
RIE DE FORT 
KNOX : CES HO- 
NORABLES MI— 


PRIS 
\COMPLICE 7 

D'UNE NOMMÉE 
ABIGAIL 




















ABIGAIL TUPNER 22... 
TU VEUX DIRE... LA Ë 
PETITE À L'EX-SHE- 

RIFF TURNER , DE 
MILMAUKEE 722 


UN VIEIL AMI 2 MOI, TURNER. 
ET TU SAIS POURQUOI ON 
L'A DESTITUÉ  PARCE 

ŒQU'IL ACCUSAIT LE 

CAPITAINE LEICES - 

TER DE FORT KNOX 
D'ÊTRE EN CHE- 

VILLE AVEC LES 

PRINCIPAUX 

HORS -LA -LO! 











YEUX SUR BIEN TES 
CHOSES... MOYENNANT 
UN TANT-POUR - CENT 


NER NZ PLUS EU 
QU'L S'ÉTÉBLIR 


FERMIER ANEC 








ŒQUANT À LA FILLE, 
DEUX PISTOLÉROS 
CHERCHAIENT À LA 
FAIRE TAIRE AU 
MOMENT OÙ 2E 





















—— 
RE 





MALHEUR Z LA PETITE 
EST PAS SORTIE DE 
L'AUBERSE., \2L : LEICES — 
TER PEUT PAS SE FÆR- 
METTRE DE LA .LAIS — 
SER COURIR : ELLE 
EN SAITASSEZ LONG 
POUR L'ENVOYER 


ml 
D IN 1) 










DÉSOLÉ. 2AI FAIT LE MAXIMUM, 
MAIS LA PETITE MA FILE 
ENTRE LES DOIGTS À UN 
MOMENT OÙ J'ÉTAIS TROP 
OCCUPÉ POUR LUI 
COURIR APRÈS Z 















AR 
«22 w 









\ 
DZ, 





À L'AUBE.Z T ON VA RS ARDER\ HMM.. GA N'A PAS 
LA PETITE Z VOIR HÉBOULER 
: LE 
BRUIT DE MA 
CARRIOLE ,€A LE 
TROMPE 


MON CHIEN 








OH,DETE REPROCHE 
BIEN, MON GARS, AU 
CONTRAIRE - MAIS IL 
RESTE UN ESPOIR : 
ABIGAIL A PEUT-ÈTRE 
EU L'IDÉE DE ME 







L'AIR DE LE FAIRE 
BOUGER, C MATIN 2 
ET TOUTE RÉFLEXION 
_FAITE, C'EST PEUT- 
ÊTRE UN SIGNE …. 

RESTEZ ALLONGÉ, 

SUPTOUT 2 









































NE TE RÉ2JOUIS PAS TROP 
CO 





TOT, SORCI £ TON COM- 
PLICE TIRE BIEN, MAIS 
DE TOUTE MANIÈRE , 

P EST 











ZÆ MON AVIS, TU NE CRAINS 
PLUS TARD, PLUS GRAND-CHOSE... 
LEICESTER ; 


& 
7 


é 
ru 


k 


Ÿ 


ES D 
(s \ Les, 
D — 
ÿ 


\ 
\ 


| 


— 
Æ TS 


: 
À 


AT 








TOUT DE MÈME, TU AURAIS 
LE TEMPS DE ME REFRISER 
MA CHEMISE AVANT DE 
PARTIR... ELLE EN À PRIS 
SUN SACRÉ COUPZ 









JE M'EN OCCUPE 
TOUT DE SUITE, 


PSN 
(= \) 2 







FIN DE L'EPISODE. 
À SUIVRE - 








La grande aventure 
trimestrielle 
continue avec 


SPECIAL RODEO 77: 


un «rodéo spécial », 
en quelque sorte, 
pour TEX et Carson, 
coupables d'avoir 
protégé 
les deux jeunes 
possesseurs 
d'un trésor |! 




















SPECIAL SPECIAL ZEMBLA 68 : 
mbla Le spectre maléfique 


de « Marakoun » 
menace les sujets 
de Takuba : 


ZEMBLA 


à la rescousse ! 


rantesraL 


Et une ouverture 
sur la 
jungle indienne 
avec : la 
Reine de la Nuit ! 





SPECIAL KIWI 86 : 


exceptionnellement, 
une brillante 
énigme policière 
à l'américaine 
avec MR SONG, 
un détective génial ! 


DRE RE, Sn 


Plus une 

| aventure de 
PHENIX, 

la justicière 

de charme ! 








Et comme chaque mois : 
MUSTANG ! 


Avec les benjamins 
des super-héros : 
Punky, 
le compagnon 
de COSMO 
et Tom Pouce, 
le brillant second de 
PHOTONIK ! 
Et bien entendu : 
MIKROS ! 
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